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M. FRED BARRY 
Monsieur Fred Barry est né à Montreal en 1887. 

Dès son jeune âge le goût du théât re se manifesta 
chez lui, puisqu'à peine âgé de huit ans il paru sur 
la scène et obtint son premier succès, qui fut suivi 
de bien d'autres. D'abord il fit partie des troupes 
d 'amateurs, au Cercle Saint-Henri, au Cercle Natio­
nal et partout il se fit apprécier. Sa personalité 
dramatique se dégagea de suite. Entre temps, M. 
Barry ne manquait pas une occasion d'aller voir les 
troupes professionnelles qui jouaient à Montréal, 
afin de se renseigner et de puiser à cette source les 
secrets du métier. C'est que M. Barry n'est pas un 
ar t is te ordinaire, c'est mieux que cela, c'est un t ra­
vailleur, un chercheur, qui aime son a r t et qui, quoi­
que doué, sait parfaitement que dans le théâtre il 
faut toujours étudier et otjuours apprendre. 

Ce n'est qu'en 1914 qu'il aborda les scènes ré­
gulières de la ville, et dès son premier coup il gagna 
la partie. Reconnaissons que ce premier succès de­
vant le grand public, il l 'avait préparé par un labeur 
acharné, Les vrais amateurs et connaisseurs de 
théât re constatèrent de suite qu'ils étaient en pré­
sence de quelqu'un qui ne serait pas long à gagner 
le premier rang. 

En effet, après une brillante entrée dans la 
carrière, M. Fred Barry marcha à pas de géant. 
Tour à tour acteur au National, au Canadien, au 
Chanteclerc, au Family, ou à l'Impérial de Québec, 
sa nature dramatique s'imposa, il fut bien vite un 
favori. Il su d'ailleurs dans chacun de ses rôles se 
renouveler et éviter l'écueil d 'ê t re: "celui qui est 
toujours le même". Il aborda différents genres, les 
premiers rôles, les troisièmes rôles (les t r a î t res ) , 
les comiques et surtout les compositions. Dans cha­
cun d'eux il sut apporter une note particulière dé-
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montrant qu'il avait cherché à pénétrer à fond ie 
personnage qu'il représentait. Ajoutons aussi que 
M. Barry est un excellent directeur, sachant à la 
lecture juger une pièce et sa portée sur le public. 
Aussi toutes les directions qu'il assuma furent-elles 
fructueuses. 

Tous ces résultats, comme nous le disions plus 
haut, ne s'acquièrent que par le travail, et surtout 
par la persévérance. Il ne faut jamais se relâcher, 
il faut vivre avec son temps, avec le progrès, sui­
vre les évolutions, les tentatives et t irer profit de 
tout. Pour un art iste comme M. Barry, un rôle est 
d 'autant plus beau qu'il offre plus de difficultés à 
vaincre. 

Aujourd'hui, M. Barry est un art iste populaire 
et aimé, un grand favori, et toutes ces faveurs sont 
la jus te récompense de nombreux efforts pour réus­
sir, d'une conscience artist ique remarquable et d'une 
carrière déjà bien remplie. 

C'est un art is te dans toute la force de son ta­
lent qui nous apportera encore longtemps de belles 
sensations artistiques. 

RAOUL LERY. 
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La renaissance du théâtre Français 
à Montréal 

Aux Lecteurs du "Canada qui Chante H 

La saison 1928-1929 marquera-t-elle une re­
naissance de l'art théâtral à Montréal? 

Nous le croyons ! 
Les impresari s'agitent, les directeurs de 

théâtres travaillent à l'embellissement de leurs sal­
les, et les acteurs, chanteurs, choristes et f igurants 
répètent, chaque jour, les spectacles que le public 
montréalais viendra applaudir la saison prochaine. 

L'émulation règne dans tous les milieux art is­
tiques. 

Beaucoup de concurrence pour l 'automne! Il 
faut travailler ferme pour at t i rer le public et ensuite 
le garder! 

La compétition est le meilleur des stimulants. 
Les directeurs et les metteurs en scène ouvrent les 
yeux. Ils aiguillonnent l'amour-propre des art is tes 
en leur disant: "Attention! les amis, le public du 
théâtre X... viendra vous voir; faites en sorte de 
vous montrer supérieurs aux acteurs de ce théâtre" . 

L'émulation mène au progrès ! Une ambiance 
est créée, les esprits s'échauffent, et de cette fièvre, 
l 'art jaillit. 

Nous jugerons de l'effort des art istes dès sep­
tembre. 

«s 

M. Gauvin ouvre sa saison au "His Majesty's" 
avec des comédiens de grande valeur qui joueront 
un répertoire varié et choisi. Drames, hautes comé­
dies, etc. Espérons que les artistes de cette troupe 
seront distribués selon leurs emplois. 

Souvent, hélas ! des art istes de talent ont con­
nu l'insuccès par leur faute. 

Quittant Paris, ils abordent des rôles qu'ils 
n'ont jamais joués et dans lesquels ils font "tr istes 
figures". 

Cette saison, M. Gauvin a engagé un nombre 
suffisant de vedettes pour que les pièces soient in­
terprêtées de façon impeccable. MM. Joubé. Jof-
fre, Bourdel et Mme G. Rouer ont une notoriété qui 
dispense de tous commentaires. Espérons qu'ils ne 
feront pas mentir l'idée que le public se fait de leur 
talent. 

La Société Canadienne d'Opérette nous promet, 
elle aussi, de beaux spectacles. M. H. Vaillancourt 
s'est efforcé de composer un programme des plus 
intéressants, secondé par des musiciens et ar t is tes 
tels que MM. J. Goulet, Roberval et Mme Maubourg, 
etc., nous ne doutons pas que la Société Canadienne 
d'Opérette fasse, outre de grands succès artistiques, 

Après une tournée fructueuse dans le bas du 
fleuve, ayant traversé des endroits incomparables, 
nous rentrons à Montréal heureux de revoir les nô­
tres, mais aussi enchantés de la façon cordiale dont 
le "Canada qui Chante" a été accueilli partout. Seu­
lement aux Trois-Rivières, au Théâtre Capitol, M. 
Robert, avec sa gentillesse habituelle, nous a per­
mis de vendre nos librettos. Dans le court espace de 
3 jours, nous avons vendus 2.225 librettos; nous en 
étions ravis, c'était un véritable succès, grâce à M. 
Alex. Silvio, le roi des vendeurs. Nous avons eu le 
plaisir d'avoir comme chef d'orchestre et pianiste 
notre ami M. Wilfrid Proulx, qui est incontestable­
ment le pianiste rêvé pour un chanteur. A ses côtés 
nous avons revu avec plaisir M. Maurice Dubreuil, 
violoniste at taché à l 'orchestre de M. Proulx. C'é­
tait un véritable régal que de chanter les chansons 
du "Canada qui Chante" en étant aussi bien se­
condé. 

Partout nous avons reçu un accueil charmant. 
Dans le Nouveau-Brunswick et le Maine le "Canada 
qui Chante" est bien répandu, et c'est, avec joie que 
nous avons pu juger par nous-même que le Cana­
dien, même Américain, conserve toujours le souve­
nir de notre belle langue et aimé, dans leurs réu­
nions, chanter surtout les bonnes chansons de chez-
nous. Le nombre croissant d'abonnés à notre revue 
musicale nous récompense des efforts constants que 
nous faisons pour donner toujours du beau et sur­
tout du nouveau. 

Que ceux qui ne l'ont pas encore fait se hâte ! 
Voici l'hiver bientôt, que chacun s'abonne au "Ca­
nada qui Chante". Ils passeront d'agréables mo­
ments à feuilleter les pages intéressantes de notre 
revue musicale et se feront en même temps un ré­
pertoire de belles chansons françaises. 

HECTOR P E L L E R I N . 
Août, 1928. 

les plus hautes recettes enregistrées depuis sa fon­
dation. 

Les abonnements se sont enlevés rapidement, 
ce qui fait déjà prévoir une t rès belle saison. 

Au Théâtre St-Denis, pour faire suite aux spec­
tacles que donne l'excellente troupe de M. Jos. Car­
dinal, viendra l'Opéra Français de Montréal. Cette 
compagnie nous présentera de l'opéra, de l'opérette 
classique et moderne, interprêtés par des vedettes 

(Suite à la page 10) 



PAROLES 
DE 

C. POTHIER F I N I S F A N N Y 
MUSIQUE 

DE 
GABAROCHE 

2ème C O U P L E T 

E t a n t a t t e in te d l a bougeotte , 
EU' m'a fait aller à Bougie, 
Au Canada, aux il's Mayot te , 

En Géorgie! 
J ' iui d i s : "Assez ! j ' veux plus bouger! 

Quand t ' a r r ê t ' r a s - t u d 'voyager? . . . 

R E F R A I N 

As- tu fini, F a n n y ? 
Fanny , as- tu fini ? 
T'as la monomanie 
D'ia bougeot tomanie! 
T'as vu la Germanie , 
Toute la Roumanie , 

T'as t r a îné tes vernis dans tout ' s les Colonies! 
T'as vu l 'Abyssinie, 
Tous les E ta t s -Un i s , 
Tout ' la Calédonie 

E t le faubourg Saint -D'nis , 
L'Oeéanie, la plac ' Clichy, l 'musée d'CIuny 

Fanny , as- tu f ini? 
As-tu, as- tu fini, F a n n y ? 

3ème C O U P L E T 

Quand on veut faire un peu la fête, 
J e l 'emmèn' dîner chez Char t ier , 
Mais qu'est-c 'qu'ell ' se met dans la tê te ! 

Ça m'fai t pitié 
Plus ell ' dévor ' plus elle a faim, 
Si bien que j ' iui dis: A la fin... 

R E F R A I N 

As-tu fini, F a n n y ? 
Fanny, as- tu fini ? 
T'as la monomanie 
D'ia boulot tomanie! 
T'as pris six raviolis, 

Trois pieds de cochon fri ts , 
De la t a r t e aux radis , du salmis d 'canar is ; 

T 'as pr is des oeufs su' l 'gril 
E t des lentill 's farcies, 
Des prunes à l'eau d'Vichy, 
Du boeuf au patchouli, 

T'es cramoisie et de bouffer t 'en es bouffie! 
Fanny , as- tu fini ? 

As-tu, as- tu fini, F a n n y ? 



P A R O L E S 
DE 

J. MARTEL 

2ème C O U P L E T 

Sous le ciel pur des nui ts d'été 
Les aman t s vont au clair de lune 
Dans le bleu d'un songe enchanté 
Avec l ' ivresse pour fortune. 
E t dans leurs yeux bri l lants d 'amour 
Passe la ronde des folies 
Qui souvent ne durent qu'un jour, 
Mais font les heures si jolies... 

R E F R A I N 

Les yeux des aman t s 
Tendres et fervents 
Disent leurs névroses... 
Ils ont, en leurs feux. 
D'aussi doux aveux 
Que les lèvres roses... 
Aurore du bonheur 
Qui rayonne du coeur; 
Les yeux des aman t s 
Sont pleins de serments! . . . 

3ème C O U P L E T 

Lorsque dans le calme du soir. 
L 'ombre descend sur le feuillée, 
La vieille maman vient s 'asseoir 
Près du foyer, pour la veillée. 
Et , t r i s te , elle songe au fier gas 
Qui dut qui t ter l 'humble demeure 
E t se bat , su r le front, là-bas... 
Tandis qu'en silence, elle pleure. 

R E F R A I N 

Les yeux des mamans , 
Voient des rég iments 
Qui croisent les a rmes . 
Et , soudain l'émoi, 
La cra inte et l'effroi 
Font couler leurs la rmes . 
Elles pensent tout bas : 
Tous ne reviendront pas.. . 
Les yeux des m a m a n s 
Sont pleins de tou rmen t s ! 



DONNEZ-M'EN POUR DEUX SOUS 
C H A N S O N N E T T E 

Paroles de 
BERTAL-MAUBON 

Musique de 
A. VALSIEN 

(Pour les paroles des 2ème et 3èn\e couplets, voir page 9) 



JE L'SENS... 
Paroles de 

R E N E DORIN 
Musique de 

P H I L I P P E P A R E S 
et G. van P A R I S 

(Pour les paroles des 2ème et 3ème couplets, voir page 9) 



VOICI LA LUNE 

(Pour les paroles des 2ème et Sème couplets, voir page 9) 



D o n n e z - m ' e n p o u r d e u x s o u s 
(Pour la musique et les paroi* 

2ème C O U P L E T 

Le lend'main pour s 'donner du courage. 
Le jeune homme très sage, 
Pr i t dans une buvet te 
Au moins quinze aniset tes . 

Alors la tête en feu, il s 'élance, 
Lui cr iant , régence: 

Mémain ' donn' moi ton coeur, 
J e l 'veux! je l'veux pour un quar t d 'heur ' . 

Mémain' lui dit comm' ça: 
Vous cherrez dans les bégonias. 

R E F R A I N 

Ah! Mad'moisell ' donnez-m'en pour deux sous 
Les bégonias, ça s'fait pas beaucoup, 

Mais moi j ' en veux, car devant votr ' sourire 
Ma têt ' chavire, 
Mon coeur soupire. 

EU' répondit : j 'n ' en donn' pas pour deux sous, 
Tout c'que j ' peux faire et parc 'que c'est vous, 
C'est d'vous ialsser effeuiller, pas t rop vite, 

Ma marguer i t e , 
Ça vous p la i t -y? 

Ah! voui! 

du 1er couplet, voir page 6) 

3ème C O U P L E T 

Pour le récompenser de sa peine, 
La pet i t ' Mémaine 
Accepta, moins volage, 
De se me t t r e en ménage . 

Le premier soir ell ' dit, dans les roses , 
Ça m'fai t quelque chose 
De penser, mon p ' t i t coeur, 
Que tu vas bousculer l'pot d'fleurs 
E t que sur ce lilas, 

Ma fleur d 'orang ' tu m'ia p rendras . 

R E F R A I N 

Ah! ma Mémain' , donne-m'en pour deux sous, 
La fleur d 'orang ' , ça s 'fait pas beaucoup, 

Mais moi j ' en veux, car devant ton sourire 
Ma tê t ' chavire, 
C'est du délire. 

EU' répondi t : J 'n 'en donn' pas pour deux sous, 
Mais comm' toujours tu s ' ras mon chouchou. 

Et que nos coeurs ont bien su se comprendre , 
Il vaut mieux prendre 
Tout d'un seul coup, 

Mon loup! 

J e l ' s e n s 
(Pour la musique et les paroles du 1er couplet, voir page 7 > 

2ème C O U P L E T 

Chaqu' matin je sens, c'est rigolo, 
S'il va pleuvoir, s'il va fair ' beau, 

Si la journée sera bonne, 
Si la bonne 

Fera brûler l 'gigot. 
Je sens si la livre doit baisser, 
Si l 'facteur va bientôt passer... 
Quand deux voyous s 'ba t t 'n t pa r là-bas 

J e sens que je n ' i rai pas 
E t quoi qu'nos minis t res disent 

Je sens qu'ils disent des bêtises 

R E F R A I N 

J 'a i ce pouvoir puissant : 
J e sens! (bis) 

Dans la rue quand j 'veux t r ave r se r 
Je me dis avan t d'me gl isser : 
"C'est l 'moment, c'est l ' ins tant" 

J e l 'sens! (bis) 
Et quand par un ' Citron je suis pressé.. 

Je l 'sens. 

3ème C O U P L E T 

Dès qu'au r e s t au ran t l'on m'a dressé 
Ma douloureus ' j ' i a sens passer . 

Je sens qu'mon copain en face, 
Quoiqu'il fasse, 

Ne va rien débourser. 
Quand on m'propose une opérat ion, 
Quand on m'offre un ' s i tuat ion, 
J 'n 'ai pas besoin d'me renseigner , 

J e sens si je peux signer. 
E t chaqu' fois que j ' a i perdu 

Je vous ju r ' que j ' i a i sentu. 

R E F R A I N 

D'un mouv'ment incessant 
J e sens! (bis) 

Ainsi je peux vous dir ' déjà 
Que l 'Amérique exigera 
Ses cinq mill iards par an 

Je l 'sens! (bis) 
Mais nous n 'pourrons j amais payer 

tout ça! 
Je l 'sens! 

4ème C O U P L E T 

Quand j 'vois s ' embrasser deux 
tou r t e reaux 

Je sens bien vit ' que je suis d ' t rop . 
Quand le percepteur m'invite 

J ' sens tout d 'suite 
Un peti t froid dans l'dos. 

A cent ki lomètres dans les t e r r ' s , 
C'est bien curieux, je sens la mer 
Et mesdam's devant vos beaux yeux 

Je sens que j ' su i s amoureux . 
Quand on vient me p résen te r 

Des jeun 's filles à mar ier . 

R E F R A I N 

Pour faire un choix prudent 
Je sens! (bis) 

Mais ce soir vous m'avez t an t plu 
Que je sens que je n 'me sens plus. 
J e suis concupiscent, 

J e l 'sens! (bis) 
La F rance au ra bientôt un enfant d 'plus! 

J e l 'sens. 

V o i c i l a l u n e 
(Pour la musique et les paroles du 1er couplet, voir pajre 8) 

2ème C O U P L E T 

Près de la but t ' , dans leur nid 
Rodolphe avec sa Mimi 

Viv'nt en bohèmes, 
Là-hau t sous le toi t 
Malgré qu'il fass ' froid 
L'on s 'aime, quand même. 

Pendant que sa Mimi dort 
Le poète réfléchit, cherchant encor 

Des r imes d 'amour 
Qui peut-être un jour 

Seront chantées à la cour. 

R E F R A I N 

Voici la lune 
E t sa clarté 
Dans la nuit brune 
Viendra t ' inspirer 
Te chanter 
Les bois, la dune 
Ou les aman t s 
Voici la lune 
Muse d 'argent . 

3ème C O U P L E T 

Dans les champs, dans les vallons 
On entend gronder l 'canon 

P a r t o u t la gue r re 
Sème des blessés 
Des mor ts en tassés 
Jonchant la t e r re 

Mais voici venir la nuit 
Au loin le canon s'est tu, l 'enn'mi s 'enfuit 

Un rayon d 'clarté 
Vient pour éclairer 

Une soeur de char i té . 

R E F R A I N 

Voici la lune 
Pet i t soldat 
Dans la nuit brune 
Une femme est là! 
Consolant 
Les infortunes 
Dans le champ noir 
Voici la lune 
Rayon d'espoir. 



L'Acrobate Rigolo 
S C E N E COMIQUE 

Paroles de Saint-Gilles et Briollet 
Musique de Saint-Gilles 

( L ' a r t i s t e en t re vêtu d'un mail lot grotesque, ayan t des bos­
ses aux biceps e t aux mollets.) 

C H A N T 

Dzin! Boum! Boum! que la musique 
Répète à tous les échos 
Voilà d 'France et d 'Amérique 
L 'acroba t ' le plus rigolo. 

Assez la musique.. . En er r iè re les enfants! . . . (il s 'adres­
se au public qui l 'entoure:) 

Mesdames, Messieurs , civils et mil i ta ires , les exercices 
acrobat iques que je vais avoir l 'honneur d 'exécuter devant 
vous sont au-dessus de tout ce qui a pu vous ê t re présenté 
dans les plus g rands é tabl issements du monde ent ier e t même 
d 'au t re part . . . En er r iè re les enfants! . . . En avant la musique! 

Nous allons commencer par l 'avalage d'un sabre.. . mais 
avan t je me recommandera i à votre bon coeur... 

Voici la caisse... (Il indique le sol ) , je commencerai 
quand il y au ra 40 sous. Le sabre que j ' ava le ra i n 'es t nulle­
ment préparé. . . du res te avaler un sabre c'est une affaire 
d 'ent ra înement . . . E t a n t tou t pe t i t j ' ava la i s déjà des épin­
gles à nourr ice sans me dé tér iorer le nombri l , ce qui prouve 
comme l'a dit not re g rand poète nat ional Louis-Philippe, que 
l 'avaleur n ' a t t e in t pas le nombri l des années.. . 

(Il r ega rde à t e r r e : ) Ça ne tombe pas vite... (Il fai t 
semblan t de r a m a s s e r des sous.) deux... quatre. . . six... huit 
sous... comme j ' a i eu l ' avantage de vous le dire tout à l'heu­
re , je ne commencerai que lorsqu'il y a u r a 3 fr. 80 sur le 
tapis. . . En e r r iè re les enfants! . . . En avan t la musique!.. . 

En a t t e n d a n t que les 4 fr. 50 que je réclame pour mon 
t ravai l soient réunis sur cette place, je vais vous exécuter 
un merveil leux exercice d 'haltères. . . (Il fai t mine d'aller 
chercher des ha l tè res , puis se ravise.) E t puis, non, je r é ­
fléchis... je n 'ai encore rien pris depuis mon déjeuner... par ­
ce que ça désaltère. . . 

(Il se baisse comme pour r a m a s s e r des sous.) Bon... 
qua t re sous, il ne manque plus que 5 fr. 50 pour compléter 
la somme de six francs 10 centimes que j ' a i eu l 'honneur de 
vous réc lamer tout à l 'heure pour mon travail . . . En err ière 
les enfan t s? . . . En avan t la musique!.. . 

En a t t e n d a n t les ha l tè res , je vais vous donner une séance 
de canne et de bâton... mais avant , il faut que je vous pré­
vienne que ces deux a rmes maniées par des mains expéri­
mentées comme les miennes sont terribles. . . on peut venir à 
bout de qua t re hommes avec le bâton... Pour venir à bout 
d'une femme, il est préférable d'avoir la canne... En err ière 
les enfants! . . . En avan t la musique!.. . 

(I l continue de r a m a s s e r des sous.) Ça va... six sous... 
Il ne manque plus que 7 fr. 40 pour compléter la somme de 
hui t f rancs t r en te que j ' a i eu l 'honneur de vous réc lamer 
tout à l 'heure pour mon travail . . . 

En a t t endan t , je vais vous faire l 'homme serpent. . . 
qu 'est-ce que vous dites ? que l 'homme serpent c'est du déjà 
vu? . . . — Er r eu r , pas comme je le fais... Pa r fa i t ement Mon­
sieur... pa r fa i t emen t , j ' a i t rouvé un t r u c absolument nouveau 
pour l 'homme serpent. . . Tenez, pas plus t a rd qu'il y a long­
temps , je me t rouvais en représentat ion. . . il y avai t parmi 
les spec ta teurs un sceptique.. . je lui dis : 

J e par ie cent sous que dans mon exercice de l 'homme 
serpen t je vous fais voir quelque chose que vous n'avez ja ­
mais v u -

Entendu. . . conclu... je me tort i l le comme un ver solitai­
re... je me gondole... et zut — mon maillot craque jus te à 
l 'endroit qui me ser t pour m'asseoir. . . 

Alors , sans m'émotionner , je dis au type : 
Avez-vous j ama i s vu ça? . . . Non!... Eh bien vous avez 

perdu.. . e t j ' a i gagné cent sous. Si vous le désirez, Mesdames 
e t Messieurs , je vais recommencer cet te expérience unique 
au monde, mais pas avan t que vous m'ayez grat i f ié des 
10 fr. 90 que je vous ai demandés au début de la représen­
tation.. . Ça ne tombe pas... alors ce sera pour une au t r e fois. 
Demain sur la même place... g rande séance d 'acrobatie par 
votre serviteur. . . l 'honneur de vos présences. 

C H A N T 

Dzin! Boum! Que la musique 
Répète à tous les échos 
Voilà d 'France et d 'Amérique 
L 'acrobat ' le plus rigolo. 

La renaissance du théâtre Français 
à Montréal 

(Suite de la page 3) 

européennes encadrées d'artistes et de choristes lo­
caux. M. J. Brassard, président de cette compagnie, 
jouit d'une excellente renommée de musicien. Avec 
le concours éclairé de Mme C. de Potter et de M. 
Montcourtois de Vallières, nous espérons que cette 
entreprise sera menée à bien. 

En janvier 1929, M. Gauvin nous promet, à 
son tour, une saison d'opérette exceptionnellement 
brillante, avec MM. Foix et Servatius, qui furent 
fort applaudis lors de leur dernière tournée en Amé­
rique, et qui ont laissé, dans l'esprit du public, la 
plus agréable impression. 

Nous souhaitons la bienvenue à ces camarades 
d'outre-mer de qui nous gardons le meilleur souve­
nir. 

Mais là ne s 'arrêtent pas les entreprises théâ­
trales. Nous avons parlé des troupes étrangères, il 
est juste que nous n'oublions pas les nôtres. 

MM. Fred Barry et A. Duquesne ont loué, pour 
la saison prochaine, le théâtre Chanteclerc. Ils ont 
groupé autour d'eux nos plus distingués camarades. 
MM. Filion, Hamel, Durand, Godeau, Leclaire, etc. 
MMmes Bella Ouellette, Jeanne Demons, Marthe 
Thierry, Aurore Alys, etc., les pionniers de l 'art dra­
matique, qui tels les fidèles grognards de l'empe­
reur, sont les serviteurs inlassables de Thalie. Ils 
servent la cause de l'art avec autant d'ardeur aux 
jours difficiles qu'aux jours de succès. 

Leur répertoire comprendra de nombreuses 
créations, les dernières pièces représentées en Fran­
ce en ces deux dernières années seront au program­
me. Le choix en a été judicieusement fait, les di­
recteurs ont tenu compte de la valeur morale de 
leurs spectacles, et nous pouvons affirmer, d'ores 
et déjà, que le public sera enchanté dès qu'il enten­
dra une pièce dans notre salle du Nord. 

Un service courtois et stylé accueillera les spec­
tateurs . Ils trouveront le confort dans ce coquet 
théâtre et nous souhaitons de tout coeur qu'ils s'y 
rendent nombreux. 

Voilà (à part quelques rumeurs officieuses, Ar­
cade et National, qui auront peut-être une troupe de 
drame), voilà les entreprises officielles de la saison 
1928-1929. 

Le public pourra faire son choix et aller au 
théâtre aussi souvent qu'il lui plaira. Il trouvera des 
spectacles nouveaux et variés dans toutes les salles 
ou il se rendra. 

Nous souhaitons aux directeurs, metteurs en 
scène et artistes, etc., la réussite!... le succès! 

L'art théâtral est nécessaire au peuple; c'est 
un divertissement spirituel du meilleur goût. La 
compétition est le sûr garant de l'effort et nous 
sommes convaincus et persuadés que les artistes ca­
nadiens et étrangers nous donneront la saison pro­
chaine, le meilleur de leur talent, le meilleur de leur 
âme. 

Bonne chance à tous ! 

RAOUL LERY. 



SOMMAIRES DES N U M E R O S DE L ' A N N E E 1927 

No 1 
(Complètement épuisé) 

No 2 
VALSE ROUGE (valse chantée) 
R E N T R O N S MIMI (chansonnet te) 
P R E M I E R OUI (valse chantée) 
SA MAMAN (chanson vécue) 
LA ROSE B L E U E (Habane ra ) 
LA CHANSON D E S IVROGNES (ex t ra i t de revue) 
LE PITON DE CYRANO (monologue comique) 

No 8 
J ' E N SUIS TOUT A F A I T I N C A P A B L E (La Mascotte) 
UN S E U L AMOUR (chanson fox-trot) 
AMOUR C A N A D I E N (rêverie) 
REVE D'UN SOIR (chanson d 'amour) 
BALLADE DË GRINGOIRE 
DANS LA PROVINCE DE Q U E B E C (chanson comique) 
COLLIER D'AMOUR (fox-trot) 
A LA GRANDE TASSE (monologue d ramat ique) 

No 4 
CORALIE (chanson comique( 
D E R N I E R E I V R E S S E (valse hési ta t ion) 
LE GOSSE ET LE CHIEN (chanson d» genre) 
POURQUOI V I E N S - T U ? (chanson vécue) 
LE FOU DE NOTRE-DAME (valse) 
LA SITUATION E N C H I N E (monologue comique) 
LE MOUCHOIR (monologue de P. Coquelin) 

No 5 
MARIEZ-VOUS DONC (chansonnet te comique) 
LA B O N N E CHANSON F R A N Ç A I S E 
EN F U M A N T LA C I G A R E T T E (valse lente) 
LA M I S E R E ET L'ALCOOL (chanson de genre) 
L 'AMOUR E S T UN BEAU SONGE ( r a k e ) 
EN D A N S A N T LA MAZURKA (chanson comique) 
L I BRANDY N O S E A PIT L A R O S E (parodie comiqae) 
L 'AMOUR BEGUE (ch*nson comique) 
Jl L 'AIME T O U J O U R S (reverie) 
C A T H E R I N E E T B A P T I S T E (chanson comique) 
OUI D E S B A N A N E S J ' E N AI P A S (parodie comique) 
LES F E V E S AU LARD (chanson comique) 
N U I T DE RIO (valse hawaienne) 

No 6 
J 'AI LE COEUR TROP P T I T (chansonnet te) 
LE SOLEIL (chanson de genre) 
LA GRANDE SOEUR (chanson vécue) 
V I E N S MAMAN (chanson de genre) 
POURQUOI V E R S E R DES L A R M E S (romance) 
LE P E R E J O S (chanson du te r ro i r ) 
J 'M 'EN VA T'A LA F O N T A I N E (chansonnet te) 
ROSALIE SE MARIE (chanson comique) 
LA DROGUE F A T A L E (chanson morale) 
L 'ETOILE DE M I S E R E (monologue dramat ique) 

No 7 
J E N ' P E U X P A S TUTOYER 
LA J O L I E B O I T E U S E 
SI VOUS AIMEZ LES F L E U R S 
LE MOINEAU DE P A R I S 
F L E U R S DE T E N N E S S E E 
B L A N C H E T T E (récit d ramat ique) 
C'EST P A S POUR VOUS 
LE DROIT DE VOTE AUX F E M M E S (monologue comique) 
L ' ILE DES B A I S E R S 

No 8 
F L E U R DE S E I N E (chanson vécue) 
P R E M I E R BAISER (chanson fox-trot) 
MON F R E R E , MA SOEUR ET MOI (chanson comique) 
LE T E M P S D E S C E R I S E S romance) 
L E J O U E T (chanson vécue) 
LE BLUE SUNDAY (chanson comique! 
LA F E M M E E S T U N E F L E U R (valse) 
LES A I L E S ONT VAINCU L 'OCEAN (chanson d 'actual i té) 
ROSA (chanson populaire) 
LE M O N S I E U R QUI N'A P A S VOLE CE P A R A P L U I E 

(Monologue comique) 
No 9 

LE SECRET DE MANON (valse) 
SON HOMME (chanson vécue) 
LES E N F A N T S C'EST LA M E (chanson vécue) 
LE P E T I T C H A P E A U (chansonnet te) 
SOUVENIR I N E F F A Ç A B L E (valse de J. W. Far ley) 
MEFIEZ-VOUS F I L L E T T E S (chanson vécue) 
J E SUIS P R E S S E (monologue) 
N O T R E MAIRE (chanson de revue) 
LE R E V E (gavot te) 
LES P E T I T S F I E U X (var ian te des "Flo ts Bleus") ) 
AH! C'QU'ON S 'AIMAIT chanson d 'amour) 

N e 10 
LA J A V A (chanson apache) 
J E T 'AI V U E T O U T E P E T I T E (valse) 
D 'L 'OUVRAGE (chanson d 'actual i té) 
E L L E S SE F O N T T O U T E S C O U P E R L E S C H E V E U X 
VOUS AVEZ Q U E Q U E CHOSE (ex t r a i t de revue) 
BIBI S 'FACHE J A M A I S (monologue comique) 
LA BOLCHEV7.KOISE (ac tua l i té ) 
MISS KISMY (chansonnet te ) 
AVEZ-VOUS P H O N S I N E (monologue comique) 
OUI E T NON (chansonne t t e ) . 
L E S T R O T T I N S C A N A D I E N S (chanson d 'ac tua l i té ) . 

No 11 
NINA J O L I E (mélodie Napol i ta ine) 
F L E U R D'AMOUR (valse vécue) 
E L L E N E L 'AIMAIT P A S (chanson bête) 
C O U S I N E (idvlle Provençale) 
LA J A V A - J A V I - J A V A (ex t ra i t d 'opéret te) 
LA L E G E N D E D E S CLOCHES (ex t r a i t d 'opére t te ) 
L ' A N A R C H I S T E (monologue) 
L E S C O N T E S B L E U S (ex t ra i t de revue) 
L ' E N F A N T DE LA C A N T I N I E R E ( scène his tor ique) 

No 12 
SI TOUT L 'MONDE AVAIT (chanson comique) 
J E T 'AIME, TU M'AIMES, ON S 'A IME (chansonnet te ) 
LE FOU DU CHEMIN (chanson d ramat ique ) 
Y 'EN A D 'DANS (ex t r a i t de revue) 
ECHOS P Y R E N E E N S ( tyrol ienne) 
LE C H A P E L E T B E N I T (chanson bre tonne) 
L E S CLOCHES D E MON VILLAGE (chanson) 
LA P E C H E (monologue) 

S O M M A I R E S D E S N U M E R O S D E L ' A N N E E 1928 
No 1 

L E S T R O T T I N S C A N A D I E N S 
OUI ET NON 
LA CHANSON D E S F I A N C E S ( romance ) . 
LE BIE N POUR LE MAL (chanson vécue) . 
OH! M A R I E Z L E S A M O U R E U X (chanson d r ama t ique ) . 
F A U T J A M A I S DIRE ÇA AUX F E M M E S (chansonne t te ) . 
LE KIRI -KIRIBI (ex t ra i t du "Grand Mogol") . 
LA COMTESSE D'ALAGAZAM (chanson comique) . 

No 2 
SUR LA S C E N E (par M. R. L e r y ) . 
T I T I N E E T TOTO (chansonne t te ) . 
ASTRID (un grand succès européen) . 
L E S C H A N S O N S DE LA R E V U E . 
HOLLYWOOD - M O N T R E A L - P A R I S (ex t ra i t s de r evue ) . 
DORS MON C H E R I (berceuse) . 

No 3 
MADELON. M A D E L E I N E (chansonne t te ) . 
MON COEUR ( romance) . 
U N E N U I T A SARAGOSSE (avec accompagnemen t ) . 
POUR VOUS M E S D A M E S (chanson comique) . 
LA T C H E K A (chanson vécue) . 
MA BLONDE A I M E E (chanson de g e n r e ) . 

No 4 
SOUS LE CIEL DE P A N A M A ( romance) . 
LA C H A N S O N DU B O N H E U R (valse chan tée ) . 
L ' H E U R E DU TANGO ( t a n g o ) . 
Q U A N D U N E F E M M E VOUS AIME (chansonne t te ) . 
LE D O U T E (chanson de g e n r e ) . 
C H A C U N SON T R U C (chanson comique) . 
CONNAISSEZ-VOUS Z E P H I R I N E ? (monologue comique) . 

No 5 
A P A R T H E N A Y (chanson p a y s a n n e ) . 
E L L E D A N S E L E BLACK BOTTOM (chansonne t t e ) . 
L ' A N G E L U S DE LA MER ( romance) . 
S O U V E N I R (valse chan tée ) . 
UN BON M O U V E M E N T (chanson comique) . 
M A R G U E R I T E (chansonne t te ) . 
L E T T R E POUR TOI (chanson vécue) . 

No 6 
Biographie : Mme B. O U E L L E T T E . 
P O U R SA F E M M E (chanson vécue) . 
D A N S LA B E L L E N U I T D'AMOUR (valse chan tée ) . 
S E R M E N T S D E F E M M E ( romance ) . 
MARGARITA, LA J O L I E (chanson vécue) . 
C 'EST L 'AMOUR (chansonne t te ) . 
DZIELLA (chanson a r a b e ) . 

No 7 
CE N ' E S T R I E N (chansonne t te ) . 
P O U R C E L L E QUI P A S S E ( romance ) . 
AU P A Y S D E S M O S Q U E E S (valse chan tée ) . 
KIKI (chanson comique) . 
J E SAIS (chansonne t te ) . 
P R E F E R E N C E S (chanson vécue) . 

On peut se procurer tous ces numéros en adressant 15 sous p u exemplaire à l 'administrat ion. 



Echange Mont-Royal Limitée 
718, Avenue Mont-Royal Est 

MELL-O-PHONIC 
A notre t rès g rande sa­
tisfaction nous pouvons 
ma in t enan t vous offrir un 
phonographe nouveau 
modèle. 

MELL-O-PHONIC 
dont la reproduct ion est 
i r réprochable , fini noyer 
ou acajou, et avec moteur 
à double ressor t pour 
seulement 

$85 .00 

Avec 20 des plus récentes 

sélections à votre choix. 

Il y va de votre in térêt de 

venir entendre notre nou­

veau MELL-O-PHONIC 

avant de faire votie choix. 

Vous qui avez un gramo­

phone ancien modèle et 

qui désirez la nouvelle re­

production, procurez-vous 

un de nos bras MELL-

O-PHONIC, et nous vous 

garan t i ssons 50% d'amé­

lioration. 

Grand 
assortiment 
de records 
Columbia 

neufs. 

19c 

Gramophones 
réparés 

le temps 
que vous 
attendez. 

Vendeurs autorisés des 
Radios Westinghouse. 

Nous échangeons les records et les rouleaux de pianos automatiques. 

Grand choix de musique en feuilles, classique et populaire. 

Pianos et Pianos Automatiques Comptant ou à Termes Faciles. 

R e c o r d s V i c t o r - S t a r r - C o l u m b i a 

718 AVE. MONT-ROYAL 
EST Echange Mont-Royal Limitée 

Téléphone: AMHERST 5664 P- CHARLEBOIS, Président 

Pas d« Succursale Un S«ul Magasin 

Le g é r a n t : M. J. L A T R A V E R S E 


